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tion for Trade Efficient Borders, est tra-
duit par Coalition pour des frontières
sûres et propices à l’efficacité
commerciale (p. 60) ou encore par
Coalition pour des frontières sécuri-
taires et efficaces (p. 84). Un travail
de révision plus serré des traductions
aurait été bénéfique.

Hélène PELLERIN

Département de science politique
Université d’Ottawa
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MONTES, Jérôme. Coll. Thèses de sciences
humaines, Louvain-la-Neuve, Academia/

Bruylant, 2003, 216 p.

Depuis la fin de l’ordre bipo-
laire, les études de sécurité se trou-
vent en pleine ébullition. Les frontiè-
res de cet objet d’étude ne concer-
nent plus seulement ses dimensions
militaires mais également ses dimen-
sions non militaires. La dichotomie
traditionnelle entre la sécurité in-
terne et la sécurité externe est d’ail-
leurs de plus en plus remise en
cause. Ainsi, on peut croire que le
rôle de l’État s’en trouve bousculé
dans ses compétences régaliennes.
Or, c’est plutôt une forme de redé-
ploiement desdites compétences que
l’État vit actuellement. C’est globale-
ment à ce panorama que s’attaque le
livre de Jérôme Montes et malgré
quelques réserves, l’ouvrage offre des
réflexions pertinentes et s’insère dans
cette perspective plus large qui
émerge actuellement concernant la
reconfiguration des institutions étati-
ques de sécurité. Provenant de sa
thèse de doctorat, l’ouvrage se divise
en deux sections, comportant cha-

cune deux chapitres en plus d’une
introduction passablement longue et
d’une conclusion générale plutôt
courte.

L’introduction établit les bases
théoriques et méthodologiques de
l’ouvrage. Comme le souligne l’au-
teur, la légitimité première de l’État a
été celle de garantir la sécurité. Or,
cette prérogative sécuritaire est forte-
ment remise en question depuis l’ef-
fondrement de l’ordre bipolaire. Le
11 septembre 2001 démontre l’inca-
pacité et l’impréparation des États
vis-à-vis du défi sécuritaire actuel.
L’auteur fait un tour d’horizon des
diverses écoles de relations interna-
tionales (réaliste, transnationaliste,
contructiviste et idéaliste) sur la sécu-
rité. Il constate, comme plusieurs
autres, l’impossibilité d’appréhender
la sécurité à partir du seul angle mili-
taire ainsi que l’inadéquation d’une
séparation rigide entre un espace in-
terne et un espace externe de sécu-
rité. À travers la mutation du système
westphalien qui favorise une nou-
velle gouverne sécuritaire, l’État se
restructure, s’adapte et demeure la
pierre angulaire de la sécurité. C’est à
partir des cas de la France et de l’Es-
pagne que l’auteur cherche à confir-
mer son hypothèse.

La première partie de l’ouvrage
est divisée en deux chapitres. Pour
l’auteur, la transnationalisation des
menaces favorise la mise en place
d’un régime de sécurité tel que l’a
développé Krasner. Le chapitre pre-
mier fait un tour d’horizon des do-
maines de collaboration en sécurité
entre la France et l’Espagne ; il s’agit
plus précisément des dimensions mi-
litaires (opérations de maintien de la
paix, Europe de la Défense) et des
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dimensions non militaires (lutte au
terrorisme et immigration clandes-
tine) de la sécurité. On peut y remar-
quer l’ancienneté de certaines colla-
borations, dont celle sur le terro-
risme. L’auteur souligne aussi très
bien l’importance de l’Union euro-
péenne dans cette collaboration. Il
conclut ce chapitre en introduisant
l’importance de l’opinion publique
pour expliquer les choix faits par les
décideurs. À travers l’approche déve-
loppée par Stanley Hoffman, et re-
prise par Moravcsik, sur l’intergouver-
nementalisme, il est possible de postu-
ler que « les préférences nationales
défendues par les États dans les ins-
tances de coopération ne font que re-
layer les demandes formulées par les
acteurs sociaux » (pp. 87-88), d’où
l’importance de l’opinion publique.
Le second chapitre, illustre bien
l’idée que les choix des décideurs
sont basés sur un calcul rationnel et
utilitaire en relation avec des problé-
matiques « du moment ». Ainsi, si
des institutions régionales, comme
l’Union européenne, offrent des
outils pour répondre aux probléma-
tiques nouvelles de sécurité, cette
collaboration n’altère pas le maintien
des prérogatives régaliennes de l’État.
Autrement dit, l’importance de l’État,
comme instance sécuritaire, demeure
intacte mais se déploie autrement de-
vant la transnationalisation des me-
naces. À cet égard, l’auteur insiste sur
l’importance du pouvoir exécutif
dans la conduite des politiques
étrangère et de sécurité tant du côté
français qu’espagnol ainsi que sur
l’importance des relations bilatérales
entre les deux partenaires. De plus,
la seconde partie du chapitre deux
montre bien comment, dans divers
secteurs de collaboration (armement,

lutte antiterroriste, collaboration mi-
litaire, etc.), l’Espagne et la France
savent utiliser adéquatement les insti-
tutions européennes et leurs relations
bilatérales pour répondre à des impé-
ratifs nationaux et justifier les choix
qui sont faits. Selon Montes, l’amor-
tissement des coûts et la volonté d’as-
surer une place plus grande pour les
deux pays sur la scène internationale,
par l’intermédiaire de l’UE, en sont les
deux principales motivations.

La seconde section, plus courte,
est aussi divisée en deux chapitres.
Elle s’intéresse à deux éléments qui
influencent grandement la qualité et
le niveau de coopération entre les
États et a fortiori entre l’Espagne et la
France. Il s’agit de la puissance et de
l’appareil étatique. À partir de la con-
ception de Joseph Nye sur le hard
power et le soft power, Montes réfléchit
sur les éléments incitatifs et les élé-
ments rébarbatifs à la coopération en-
tre les deux États. Cette réflexion se
fait à travers les dimensions des res-
sources tangibles (la géographie, la
culture militaire, etc.) ou intangibles
(le rayonnement culturel, l’influence
internationale, etc.) de la puissance.
Le second chapitre s’affaire à tracer,
pour les deux États, un portrait des
rivalités et des modifications de cer-
taines missions des deux principales
institutions étatiques de sécurité que
sont les forces armées et la police/
gendarmerie. Cette transformation
des rôles de ces deux institutions éta-
tiques reflète bien la reconfiguration
progressive des espaces externe et in-
terne de la sécurité. Les opérations de
maintien de la paix, la lutte au terro-
risme, la question des flux migratoi-
res sont des exemples sur lesquels se
penche l’auteur. En quelques pages,
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Montes conclut  à la difficulté de la
mise en place d’une nouvelle gou-
verne sécuritaire. L’État reste le pre-
mier pourvoyeur de sécurité.

Il est certain que le travail de
Montes représente un apport impor-
tant à la réflexion sur la transforma-
tion du champ de la sécurité. Cepen-
dant, certaines sections nous laissent
sur notre appétit ou ne sont effleu-
rées que trop rapidement ; je pense,
entre autres, à toute la section con-
cernant la défense européenne. De
plus, à mon avis, la présentation du
concept de puissance est trop som-
maire ; par exemple, les réflexions de
Barry Buzan sur les catégories de
puissance (attributive, relationnelle,
de contrôle et structurelle) sont
absentes et la justification d’utiliser la
conception de Joseph Nye est quasi
inexistante. Autre agacement, l’ou-
vrage souffre d’un certain déséquili-
bre entre les parties. L’introduction
est beaucoup trop longue par rapport
aux sections subséquentes de l’ou-
vrage. Par ailleurs, la première partie
souffre de quelques longueurs tandis
que la seconde partie m’apparaît trop
courte dans certaines de ces réflexions
théoriques.

Malgré ces quelques réserves,
c’est un ouvrage très intéressant qui
permet de constater la place centrale
de l’État dans son rôle sécuritaire. Il
favorise la réflexion sur une idée qui
m’apparaît de plus en plus intéres-
sante : celle de la reconfiguration du
rôle des institutions étatiques de sé-
curité. L’auteur dépeint bien les con-
traintes bureaucratiques qui justifient
cette situation ainsi que la transfor-
mation des menaces sécuritaires de-
puis la fin de l’ordre bipolaire. Le tra-
vail de Montes mérite d’être lu par

ceux et celles, praticiens, chercheurs
et étudiants, qui s’intéressent aux
questions sécuritaires du XXIe siècle.

Dany DESCHÊNES

Direction de la planification et des politiques
Ministère de la Sécurité publique, Québec
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VERDIER, Daniel. Cambridge, Cambridge
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Voilà un livre inquiétant, et qui
pourrait l’être davantage si l’auteur
avait osé aller jusqu’au bout de son
raisonnement. Daniel Verdier com-
pare deux périodes d’expansion
accélérée de la finance mondiale. La
première va de 1850 jusqu’à la Pre-
mière Guerre mondiale. La seconde,
commencée en 1960, n’aurait pas en-
core pris fin, même si l’auteur arrête
son analyse en 2000. Si le passé est
garant de l’avenir, comme Verdier
semble lui-même le suggérer, pour-
quoi la seconde période, à l’instar de
la première, ne se solderait-elle pas, à
la longue, par un krach gigantesque ?
Les prévisions sont certes difficiles à
établir mais, pour écarter tout mau-
vais présage, Verdier néglige d’explo-
rer les crises financières de la fin du
XXe siècle ainsi que les fraudes comp-
tables et boursières plus récentes. Il
ne s’intéresse pas non plus au lien
entre l’augmentation des activités
spéculatives et la libre circulation des
capitaux, que les gouvernements
osent à peine contrôler pour ne pas
effaroucher les investisseurs poten-
tiels.


